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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
de ma parole d’adieu. C’était à l’Hôtel de Ville de
Paris, au sujet d’une plaque commémorative où
il était dit que nous étions jusqu’à trois pour avoir
bien mérité de la patrie — criante injustice pour
tant d’autres. A la sortie, je vous mis amicalement
la main sur la poitrine, et, frappant le cœur sous
l’uniforme, je vous dis :

— A travers tout, il y a du bon là.

Vous n’avez pas trouvé de réponse, et je ne
devais plus vous revoir jusqu’à votre lit mortuaire.
Quelle faute pour votre mémoire, d’avoir eu besoin
de tant d’années pour m’adresser de puériles récriminations par la voie d’un intermédiaire qui, quel
qu’il soit, n’a pas connu de la guerre ce que nous
en avons vécu !

Pis encore. Quand je suis allé en Amérique pour
défendre la France, accusée de militarisme, vous
avez laissé publier sous votre nom, contre moi,
par le New York Tribune, un interview bassement
injurieux que votre Mémorialiste n’a pas osé imprimer et que je mettrai sous les yeux du lecteur
à côté de la lettre où vous m’exprimiez une gratitude surabondante pour avoir reçu de moi votre
bâton de maréchal. Le pays nous jugera.

Je suis ce que j’étais. Qualités et défauts, tout
au service de la patrie, dans le désintéressement
des honneurs, des grades dûment rentés qui font
poids aux balances du succès. Personne qui eût le
pouvoir de m’attribuer des récompenses. C’est
une force de n’attendre rien que de soi.

Vous avez la Marne, l’Yser et Doullens, et, sans
doute, d’autres actions encore. Je vous ai pardonné votre flagrante désobéissance, qui, sous un
autre que moi, aurait mis fin à votre carrière militaire. Je vous ai sauvé du Parlement dans la mau-
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